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Si l’on songe que les appareils employés dans ces deux séries
de recherches sont différents, que l’exactitude des résultats obtenus

dépend de la précision d’une foule de mesures indépendantes les
unes des autres, que l’intensité du magnétisme terrestre a été

déterminée par des méthodes diverses, on doit reconnaître que ces
nombres présentent une concordance remarquable. Ils ne diffèrent
d’ailleurs que très peu de la valeur obtenue par lord Rayleigh et
MI’, Sidgwick

1,1179,

mais ils s’écartent notablement du nombre trouvé par M. Mascaret

i,n56.

Le Mémoire que nous venons d’analyser renferme des dévelop-
pements intéressants, au point de vue théorique, sur le calcul de
l’action électromagnétique dans les boussoles des tangentes, au
point de vue pratique sur la mesure des dimensions des instru-

ments, sur la graduation de leurs échelles et sur les précautions à
prendre dans les expériences voltamétriques.
A ce Mémoire se rattachent des Notes antérieures où l’on trouve

décrits la plupart des instruments employés dans ces recherches ;
par exemple, les instruments des variations à suspension bifilaire
ou à quatre barreaux déviants sont décrits dans le tome XV des
mêmes Annales; les méthodes employées pour la mesure absolue
de l’intensité horizontale du champ terrestne, avec une théorie

complète de la suspension bifilaire, sont exposées dans le

tome XVII. C. RIVIÈRE.

S. BIDWELL. 2014 On the sensitiveness of selenium to light, and the development
of a similar property in sulphur (Sur la sensibilité du sélénium et du soufre à
la lumière); Phil. Mag., 5e série, t. XX, p. I75; I885.

L’auteur cherche à expliquer les propriétés électriques très

curieuses du sélénium. Selon lui, le sélénium contient toujours
des quantités plus ou moins notables de séléniures ; et c’est à

leur électrolyse qu’il faut attribuer, par exemple., la polarisation
que l’on observe dans cette substance, après que l’on y a fait passer
un courant.
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Ces séléniures doiven t être particulièrement abondants au voi-
sinage des lames qui servent d’électrodes et au contact desquelles
il a été maintenu, pendant longtemps, à une température élevée.
Le recuit que l’on a coutume de faire subir au sélénium, pour le
rendre plus sensible à la lumière, détermine, d’une part, la cris-
tallisation de cette substance et favorise, d’autre part, la diffusion,
dans la masse, des séléniures formés au contact des électrodes.

Le sélénium vitreux, même chargé de séléniures, est mauvais

conducteur. Lorsque est cristallin, il est sans doute très isolant

s’il est pur; mais de très faibles quantités de séléniures métalliques
suffisent pour le rendre conducteur. M. Bidwell a trouvé, en effet,
que la résistance spécifique d’un échantillon de sélénium, vendu
comme pur, était de 2500mégs, tandis que la résistance du même
sélénium, coulé dans un moule en cuivre, était environ 3ooo fois
moindre.

On peut rapprocher ces faits des suivants : Le mélange de plom-
bagine et de gomme-laque est très isolant, tandis que le soufre

devient passablement conducteur s’il contient un peu de plomba-
gine. Dans le premier cas, les grains de cette substance sont em-
pâtés dans la gomme-laque, tandis qu’ils restent séparés, dans le
deuxième, des petits cristaux de soufre et forment une sorte de

réseau conducteur.

La résistance du second mélange diminue quand on augmente
la puissance de la pile, et il en est de même pour le sélénium. On
peut admettre que la conductibilité est produite, en partie, par
des décharges entre les parcelles de substance conductrice qui ne
se touchent pas.

M. Bidwell donne une certaine force à ses arguments en repro-
duisant, avec le soufre, les expériences que l’on fait d’ordinaire
avec le sélénium.

Il prépare, par divers procédés, de petites plaques de soufre
additionné de sulfure d’argent. La résistance de l’une d’elles di-

minue instantanément de moitié, pour reprendre ensuite sa valeur
initiale quand on briile devant elle un fil de magnésium.

Une autre plaquette, de résistance relativement faible

(1OOOOOohms), fut mise, en rnême temps qu’un téléphone, dans le
circuit d’une batterie de dix éléments de Leclanché; puis on laissa
tomber sur elle un faisceau lumineux rapidement, interrompu. Le
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téléphone produisit un son comparable à celui que l’on peut
obtenir avec un bon photophone à sélénium.
Une feuille d’argent exposée à la vapeur de soufre, jusqu’à ce

qu’elle soit noire sur les deux faces, est excessiveinent sensible à
la lumière.

Ces divers échantillons présentent, comme le sélénium, le phé-
nomène de la polarisation.

L’auteur considère que l’électrolyse du sulfure d’argent doit
donner naissance à un dépôt de soufre sur l’anode. Ce dépôt pour-
rait arrêter complètement le courant si le soufre ne se combinait,
en méme temps, au métal (argent) qui forme cette électrode. Il
en résulte que la résistance sera diminuée si l’on facilite cette

combinaison. Or M. Bidwell montre, par plusieurs expériences,
que la sulfuration de l’argent se produit bien mieux à la lumière
que dans l’obscurité. Il badigeonne, par exemple, une feuille d’ar-
gent avec une dissolution de soufre dans le sulfure de carbone et

l’expose, au fond d’un vase rempli d’eau, aux ravons solaires, de
manière qu’une partie reste dans l’ombre. Celle-ci est à peine
jaunie lorsque le reste du métal est fortement bruni.

Enfin, si l’on fait passer un courant dans un mélange de soufre
et de sulfure d’argent, au moyen de deux électrodes, l’une en

argent, l’autre en fer (métal qui se combine au soufre moins faci-
lement que 1"ar-@ent), la résistance paraît trente fois plus grande
lorsqu’on fait entrer le courant par le fer, que s’il entre par l’ar-
gent. A. LEDUC.

J. BIDWELL. 2014 On the generation of electric currents by sulphur cells (Cou-
rants engendrés par des piles à soufre); Phil. Mag., 5e série, t. XX, p. 328; I885.

L’auteur forme de véritables éléments de pile au moyen de deux
lames de cuivre et d’argent séparées par un mélange de soufre et de
sulfure de cuivre ou d’argent, ou mieux encore par deux couches
de sulfures de ces métaux adjacentes à chacun d’eux. Le courant va
de l’argent au cuivre dans ces éléments. L’un d’eux, formé par un
mélange de 5 parties de soufre pour 1 partie de sulfure de cuivre
compris entre deux lames carrées de 0m, 03 de côté et distantes

de onl, 3, avait une force électromotrice de 0 volt, 07 et une résistance
intérieure de 6500 ohms. Si l’on augmente la proportion de sul-


